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-Vas en avant à sa rencontre, fille enfant : il ne soupçon-
nera rien.

Doucement, avec hésitation, Antoinette s'avança dans les.
rayons de lumière que jetait la lune ; et si la confiance (le M.
(le Mirecourt en sa fille n'eut pas été aussi illi'nitée, si seule-
trient ses soupçons avaient été auparavant excités d'une ma-
nière ou d'une autre, il n'aurait pu manquer de remarquer
la singularité de ses ianières. Heureusement, cependant, il
était dans une veine de bonne humeur ; il la plaisanta sur
son amour sentimental pour les rêves au clair de la lune, et
demanda ensuite à voir Madame Gérard, ce qui fournit à
Antoinette un sujet sur lequel elle pouvait parler sans trahir
son trouble.

Sternfield resta dans sa cachette jusqu'à ce que le père et
la fille fussent renitrés dans la maison. S'avançant alors plus
près de la fenêtre qui était restée ouverte, mais se tenant
toujours dans la pénombre des arbres :

-Je la croyais meilleure actrice ! se dit-il après un moment.
Comment se fait-il que son père n'ait pas <le soupçons ? Elle
n'est qu'une enfant après tout, et cependant comme elle a
bien su me tenir en échec !-et sa figure s'assombrit à cette
pensée.-Est-ce que je l'aime, oui ou non ? Parfois, lorsque sa
rare beauté, sa grâce merveilleuse se présentent à mon esprit,
je la crois une créature digne d'être adorée : parfois encore,
lorsque je la vois faire preuve de cette inexorable fermeté, de
cette volonté de fer qui jure si étrangement avec sa douceur
naturelle et avec l'amabilité caractéristique de son sexe, je
me sens bien près de la haïr. Et cependant, il y a dans sa
froideur même un charme capiicieux qui me plaît, en son-
geant qu'un jour elle sera à moi ; mais je ne puis m'aventu-
rer à forcer cette époque, quand bien même mon amour serait
dix fois plus ardent qu'il n'est. Mes pertes au jeu me gênent
autant que notre mariage secret l'enchaîne, elle. Je crois vrai-
ment que je l'aime plus maintenant que lorsque je l'ai épou-
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